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Lectures: Ac 4, 32-35 - Ps 117 - 1 Jn 5, 1-6 - Jn 20, 19-31 

 
A la suite de Thomas… 

 
 
Chers frères et sœurs, 
 
Si dans le passé, on a regardé l’apôtre Thomas d’un œil méfiant, ironique, condescendant parce que sa foi 
est lente, imparfaite, hésitante, habitée de doutes aujourd’hui, il paraît plutôt sympathique pour les mêmes 
raisons. Et plus d’un peuvent se sentir proches de Thomas, à la limite être son jumeau.  
Notre siècle aime le doute, l’hésitation, le cheminement. On a tendance à ses méfier de ceux qui sont trop 
affirmatifs, trop carrés dans leurs convictions, trop hautains, méprisants dans leurs certitudes. On voit là un 
danger.  
 
Jésus, quoiqu’il en soit, encourage le terme du chemin que vient de parcourir Thomas: "heureux ceux qui croient 
sans avoir vu".  
 
Mais l’intérêt, pour nous, se trouve peut-être ailleurs.  
 
On ignore largement qui sont vraiment les disciples ou apôtres de Jésus. Comment sont-ils fabriqués, on 
ignore tout ou presque de leur histoire, leurs origines, leurs formations, leurs rêves… Sur l’un ou l’autre on 
peut apposer telle étiquette: publicain, zélotes. Majoritairement, ils sont pharisiens. 
En tout cas le mot résurrection leur est familier. 
La plupart sont habités par la croyance en la résurrection.  
 
On peut songer à ce dialogue, dans l’Evangile de Jean également, entre Marthe et Jésus. Lazare vient de 
mourir et Marthe se porte au-devant de Jésus qui vient.  
Reproche: "Si tu avais été là mon frère ne serait pas mort." Et Jésus renvoie aux mots habituels de la foi "ton frère 
ressuscitera".  
Marthe: je sais qu’il ressuscitera au dernier jour.  
Et elle dit cela comme jadis on récitait nos leçons de catéchisme. Des vérités pré-emballées, des convictions 
clés sur porte. Des mots balises, des mots repères… mais parfois mais souvent sans grand écho intérieur, 
sans résonnance profonde.  



 

 

Jésus alors fait avec Marthe, dans ce beau dialogue, un pas supplémentaire. Un pas qui change tout: "Je suis 
la résurrection et la vie!" Le pas que font Marthe et Jésus: la résurrection n’est pas quelque chose, elle n’est pas 
un concept, un dogme. Une vérité extraite de quelque catéchisme. La résurrection c’est quelqu’un. C’est 
quelqu’un qui se propose à la rencontre. D’ailleurs tous les récits de résurrection sont l’évocation de 
rencontres.  
C’est dire à suffisance que la résurrection est personnelle et qu’elle est relationnelle. 
 
C’est ce même pas que fait l’apôtre Thomas, plus exigeant qu’on ne le soupçonne.  
 
La résurrection concept finalement théorique, froid, neutre devient rencontre.  
Elle n’est pas en premier un lieu de questionnement, de débats, de polémique théologique, elle est rencontre 
personnelle et dès lors source de joie et de paix. De dynamisme également. Quelque chose chez les disciples 
et apôtres se déverrouille, des portes s’ouvrent. Un avenir est possible. Bientôt ils seront sur les routes 
porteurs à leur tour de la présence pacifiante et heureuse du ressuscité. Les voilà, à leur tour, ressuscitant, 
source de vie pour ceux qu’ils rencontreront.  
 
La rencontre du ressuscité 
 
N’imaginons pas que la rencontre du ressuscité passe par de grandes manifestions mystérieuses ou 
mystiques. 
Jésus invite Thomas à avancer la main. Ne comprenons pas mal cette expérience: quand Jésus invite Thomas 
à s’approcher, à regarder les blessures, Jésus n’indique pas la matérialité de la résurrection, il invite disciples, 
témoins, apôtres, il nous invite nous-mêmes, à être proches de son histoire, de ses mots, de sa parole. 
Il nous invite à empoigner son histoire à lui pour mieux construire la nôtre. 
La rencontre du ressuscité est finalement de l’ordre de la relecture. Il s’agit de laisser retentir la parole du 
Christ, se l’approprier, la partager.  
Ne soyons pas croyants parce que d’autres nous l’ont dit parce que nous faisons l’expérience personnelle. 
 
Mais c’est également au sein d’une communauté que Thomas rencontre le Christ. Nous avons effectivement 
à notre tour à devenir des communautés vivantes.  
Nous avons à faire ce même chemin que Thomas a emprunté. Nous avons à passer d’une Eglise 
institutionnelle, enseignante, catéchisante, moralisatrice et très souvent politique à une Eglise où se vit la 
rencontre personnelle du Christ ressuscité, où la joie se trouve tout autant dans la rencontre fraternelle. A 
travers un partage réel, concret, la communauté des premiers chrétiens telle qu’on vient de la découvrir dans 
les Actes des Apôtres, même si le trait est un peu forcé, se montre une communauté de vivants devant qui 
s’ouvre un avenir.  
 
Ne soyons plus Eglise par tradition, par fidélité un peu vide mais parce rencontrer des frères nous est 
essentiel. Amen. 
 

Chanoine Guy Balaes 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
" Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


